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Péguy et le martyre 

« Historiquement le martyre, j'entends le martyre public, la gloire du martyre 
public, la mission publique et le martyre public a été donné à très peu 
d'hommes. C'est un fait. Très peu d'hommes par conséquent ont eu à en 
connaître, très peu d'hommes ont eu à prendre comme point d'application, 
comme surface d'application de leur imitation la mission publique et le 
martyre public de Jésus et des autres martyrs et des autres saints. Innombra­
ble au contraire est la légion des chrétiens et des saints et il faut dire des 
martyrs qui ont été éprouvés dans le privé, qui n'ont pas été éprouvés 
publiquement. Or nous savons comme une des propositions les plus fermes 
de notre foi que Dieu ne fait aucune différence entre les uns et les autres et 
qu'ils reçoivent les mêmes couronnes. » (...) 

« Une liaison si parfaite unit le dernier des membres au Chef Couronné que le 
dernier des malades, dans son lit, est admis à imiter la souffrance même de 
Jésus en croix. Le dernier des malades, dans son lit, imite littéralement, imite 
effectivement, imite efficacement la Passion même de Jésus, le martyre de 
Jésus et des autres saints et martyrs. » (...) 

«... nous avons reçu comme une des vérités essentielles de notre foi que le 
plus secret des malades imite littéralement la Passion de Jésus, les prières 
de Jésus, les souffrances de Jésus, les Vertus de Jésus, les mérites de 
Jésus, participe à la Passion, aux prières, aux souffrances, aux Vertus, aux 
mérites de Jésus ; que la maladie, les prières, les souffrances, les Vertus, les 
mérites du plus secret malade d'une part et la Passion, les prières, les 
souffrances, les Vertus, les mérites de Jésus d'autre part sont versés au 
même Trésor. » 

C. Péguy, Un nouveau théologien, Œuvres en prose, Pléiade, Paris, 1961, pp. 912-913. 
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